
"que, celle,de donner aux enfants la
"raison d'être, l'explication scienti-
"fique si possible, des opérations
"pratiques dont on leur décrit, ou
"dont on leur fait réaliser l'execu-
"tion, au fur et à mesure des be-
"soins ; l'institutrice s'efforce de
"fournir les notions théoriques né-
"cessaires. Mais par suite du man-
"que de concordance entre les cours
"de science et ceux d'économie do-
"mestique, il arrive souvent que ces
"notions théoriques ne peuvent
"s'appuyer sur des connaissances
"scientifiques, parce que celles-ci ne
"seront données que plus tard. Il
"conviendrait comme on le fait
"pour l'enseignement agricole, com-
"me le conseillent plusieurs inspec-
"teurs dans leurs instructions expo-
"sées à l'administration centrale
" ( inspecteurs 'd'académies du Cher )
"d'orienter franchement vers l'en-
"seignemuent ménager celui des
"sciences physiques et naturelles."

Voilà donc, mesdames, la tâche
qui incombera à celles qui recevront
l'enseignement supérieur; elles au-
ront pour mission d'ennoblir la vie
de faitiilleet de nous donner une ra-
ce saine et vigoureuse.

Il serait peut-être bon, en termi-
nant ce travail,' de formuler quel-
ques voeux pour le développement de
l'enseignement supérieur dans notre
province de Québec. Songeons que
chaque année à l'étranger et plus
près de nous chez nos soeurs anglo-
saxonnes, une élite de femmes se
forme, qui entraine la race entière
vers un idéal toujours plus élevé et
des destinées plus hautes: i8o jeu-
nes filles étudient cette année à Mc-
Gill, 281 étaient inscrites à, l'univer-
sité de Toronto ou dans des collèges
affiliés en 1903. N'avons-nous pas
toute la vigueur voulue pour suivre
ces compatriotes ; ne trouverons-
nous pas dans notre double caractè-
re de catholique et de française la
conviction qui fait agir, l'enthousi-
asime qui rend l'effort possible, le
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son d'enseignement supérieur desti-
née spécialement aux femmes, ou
concentrant nos forces dans un ef-
fort commun, peut-on espérer que
Laval qui nous a gracieusement ou-
vert ses portes et nous a permis de
suivre les cours de littérature, (6
dames étaient inscrites l'an der-

nier), poursuive l'ouvre commen-
cée. J'extrais de l'annuaire de 'u-
niversite cette phrase bien significa-
tive prononcée par le vice-recteur de

1903, aujourd'hui élevé à la dignité
épiscopale :

"L'oeuvre si bien commencée n'a
"pas encore atteint le degré de per-
"fectionnement dont elle est suscep-
"tible. Elle exige de nouveaux sa-
"crifices.

"Parents chrétiens, citoyens émi-
"nents qui entourez de vos symßa-
"thies le haut enseignement univer-
"sitaire donné ici, vous ne vous bor-
"nerez pas à dire à ces maîtres sa-
"vants et croyants, qu'ils ont bien
"mérité de la religion et de la pa-
"trie. L'entreprise est vôtre ; elle
"n'a pu naitre qu'avec votre con-
"cours, elle ne se soutiendrï qu'a-

"vec votre appui. Il nous est néces-
"saire pour rencontrer les exigences
"d'une instruction qui doit suivre,
"sans se laisser distancer, le mouve-
"ment scientifique de notre teins! "

Pourquoi une de nos maisons reli-
gieuses ne remplirait-elle pas auprès
de Laval les fonctions des soeurs de
Notre-Dame de Namur auprès de
l'université de Washington? Pour-
quoi l'une d'entre elles ne consenti-
rait-elle pas à suivre après le pen-
sionnat la jeune fille studieuse que
le monde ne nrend vas toute entiè-

pulsations et dont on écoute I
tements quand on veut savoi
talité d'un peuple.
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tInt maison Remarquabi

Le Palais de la Nouveauté,
lé comme chacun le sait, dam
Ste-Catherine, a de grands
avec ses jolis costumes de vil
sont en drap, jupe et
gote tailleur, d'une coupe p2
imprimant à la taille une c
tion élégante qui mérite d'êt
gnalée.

Le goût qui préside à ces
tions est des meilleurs, et l'
nation sait créer des merveil
garnitures d'une nouveauté i:
table.

Une coupe gracieuse fait au
loir la taille, les jupes sont Ir
avec grâce ; tout ceci expliq
grand succès de cette maisoi
la clientèle augmente de pl
plus. C'est donc avec confian
toutes les femmes jeunes,
moyen et plus, peuvent ds'ai
au Palais de la Nouveauté, d'
que les prix sont très abordal

Mime J. LAMOUREUX,
PALAIS DE LA NOUVEP

1783, rue Ste-Catherimi

-e.

Tous les journaux ayant
succès remportés par les i
artistes au Théâtres Franç
nous contenterons de dire i
naisseurs: "Allez voir Lav
c'est une actrice consonmé
rite certainement toutes 1,
ges."

La direction du Théâtre
fait de son mieux pour p:
public. Sachons profiter d
forts et des prix popula:
nous sont offerts. Cette
"Les Chouans", de Balzac.
de: "Quo Vadis" et dans I
ne du 27, la merveilleuse, I'ý


